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ont dégagé les abords 'de la demeure de M.
Guizot. . .

Miais les assaillants repoussés n'ont point

perdu contenance. Ils se sont bientot ralliée
i quelques pas plus loin, et n'ont pas tardé à

se diriger vers la place Vendéme, où se trou-
ve Phétel habité par M. le garde-des-sceaux.
Des mesures avaient été prises pour dissiper la
foule, et cette nouvelle manifestation n'a eu
beure.enent aucun résultat fâcheux.

Tandis que ces événements se passaient sur
les divers points dont nous venons de parler,
des désordres. plus graves éclataient aux
Champs-Elysées.

Là ont eu lieu, vers la fin du jour, les plus
déplorables conflits. Des masses formidables
escitées, échauffées par les cris qui retentis-
saient de toutes parts, en sont venues aux
mains avec la force armée. Des barricades
ont été élevées, a ce qu'on nous assure, des
lanternes brisées et un corps dc garde incendié.
Ce corps-de-garde, situé au carré Mangny,
brétait encore à sept heures lu soir.

Dix personnes ont été blessées dans les
Champs-Elisées. Sur ce inombre on compte
plusieurs gardes municipaux atteints de coups
de pierres, er une femine figée, demeurant
place de l'Ecole.

Le drapeau di poste du carré Marigny a été
enlevé par un enfant de quinze a1 seize ans.
Il n'apas tardé à être repris par la garde mu-
nicipal, qui a arrété l'audacieux enfant.

Telle a été la premiére partie de cette dé-
plorable journée. Tout n'était pas dit cepen,
dant, Vers cinq heures, les groupes nombreux
sefoulés successivement lu quartier des
Champs-Elisées et de la Madeleine, se sont
repliés par les différentes issues vers le centre
de la capitale. Des barricades ont été élevées
dans les rues Saint-Florantin, des Petits-
Champs et Saint.Honîoré, à la hauteur de l'é-
glise Saint-Roch, dont .la grille extérieure
a été en partie brisée.

Ces baricades, formées avec des omnibus
et des yoitures de place, n'ont point été dé-
fendues; les gardes municipaux les enlevaient
presque immédiatement.

Use fois concentrés dans les quartiers popu-
leux qui avoisinent le Palais-Royal, les désor-
dres pouvaient devenir plus sérieux et pins
ménaçants. Grâce au ciel, il n'en a rien été.
Lamodération de la troupe de ligne danscer-
tains endroits, la sagesse et L retenue de la
majeure partie du peuple, ont évité toute col-
lision, qui aurait pu devenir le germe de maux
incalculables.

Il Au moment où nous écrivons (onze
heures du soir), le cal.ne est aussi grand qu'il
puisse l'être dans une capitale remuée pen-
dant tout un jour par les émotions les plus
violentes. Oit a bien répandu le bruit clue.des collisionç nouvelles avaient éclaté sur la
ire gauche, notamment aux quartiers Saint-
Jaces et du Jardin-des-Plantes; mais,
après avoir pris tous nos renseignements, nous
ar0es lieu de croire qu's ces bruits sont con-
trOuvés, ou du moins fort exagérés."

La Presse contient ce qui suit :
6 heures du soir.

"l Plusieurs voitures de toute espèce ont
été renversées rues de Rivoli, Saint-Honoré,
di MIarclé-Saint-rotocé, ies Pletits-Champs

.et sur la butte des Moulins.
On cite une femme qui été tuée raide d'un

coup de sabre ; un ouvrier a eu la tète fendueea deux.
A quatre heures et demie les tambours de la

garde nationale ont commencé de battre le
ppel. Li foule les Suivait en chantant la

Jlurseillse.
Ls VIla'es environs de Paris sont rem-

pide tiroupes de cavalerie, arrivées dans lamatinée.
Le Carrousel et les Tuileries sort couverts

d Îrpes de cavalerie et d'infanterie. Lesmnistères ont chacun unbataillon d'infanterie
pour les garder. - - -

A sept heures, tous les quartiers sont pleins

de rassemblements plus ou moins actifs. ntux interviennent et en font relâcher le
Plusieurs magasins d'arquebusiers ont é;é plus grand nombre.

pilés . Midi.-Le quartier deshues est gardé
pillé.Lei.lr 

1

Des ouvriers ont été occupés aujourd'hui' pa -des forces considérables le maréchalpendant toute le matinée, à enlever lespré- v I re n es
paratifs du banquet. Vers neuf heures et de- lugeaud, suivi d'un nombreux état-major,
mia, n corpsd'environ 600 hommes de garde viEite tous les postes. Le marché des in-
municipale à pied et à cheval est arrivé dans nocents est occupé par un bataillon du 21o
les Champs-.Elysées, et a'pris possession d'un de ligne, par des détachements de la garde
terrain adjacent à celui qui était destiné au municipale à pied et à cheval, par deux es-
banquet. La manifestation devait avoir lieu eadrons de cuirassiers. 'Deux pièces de
sur un vaste champ clos, situé entre la ru" le canon sont braquées, l'une sur la rueChailotet la brriére de Longchamps. On y t 'u
avait élevé une vaste tente; mais peu de ontmartre, l'autre surla rué,de la. Fer-
personnes connaissaient Pendroit du rendez- ronnerie.
vous, et il n'y avait -aucun rassemblement de Toutes les légions se rassemblent dans
ce côté.". lotira nairies respectives. La 3e, place

Voici un article extrait du National. Nous des Petits-Pères, est entourée d'uno foule
le croyons empreint d'exagération r immense qui crie : Viva la réforme 1 Un

" Une heure du maekh.-Toute espèce de escadron de cuirassiers charge ces groupes;bruit a cessé dans le quartier Saint-Martin. nais les chasseurs de la 3c légion rotégentLes troupes sont campées depuis le loulevard . l p
Bonne-Nouvelle jusqu'à la perte Saint-Mar- un certain nombre de fuyards en les faisant
tin ; elles4 y passeront proballcmcnt la nuit en- entror dans leur carré.
tière devant les feux qui ontété allumés. La Deux licures.-Paris prêsente Paspect
place du marché îles Innocents est couverte de d'un camp. Des détachements nombreux.
soldats. Des patrouilles circulent dans toutes de la garde municipale, d la ligne' et de
les rites adjacentes et n'y rencontrent plus au- gardes nationaux sont postés à la tt descine réesistaice. jPonts, sur toutes les places et sime dansVoici les seuls renseignements qui nous les rute. Lcs patroailles sont formées (o
sont parvensus sur ce qni s'est passé: ge ru sLe etrd sotfs d o

Les combattants ont successivement occupé gande nationale et de soldats de la ligne.
les rues Tiqueronne, Bourg-PAbbé, Grénctat et Trois heures et demi.-Nous venons de
Transnonaina. Trente ou quarante l peine parcourir le quai le la rive gauche de la
avaient des armes. Ils ont eu bientét épuisé Seine depuis le Pont-Neuf jusqu'au la-
leurs munitions. L'engagernent le plus tueur- lais-Bourbo. Toute cote partie los quais
trier aurait eu lieu dans une maison de la rue arfaitement trnquill ux alen-
Beaubourg, où cinq prisonniers avaient été en- t p dt u
fermés. Lours camarades ont essayé cie les tours de- la chambre des députés, méme
délivrer ; un combat à coups de fusil fi bout canlme, lacirculation est libre. Seulement,
portant atrait eu lieu entre les eardes munici- de temps à autre,.apparaissenut des patrouil-
paux et les combattants, un garde municipal les de troupes de ligne et des détachements
aurait été tué, un autre blessé : un jeune de dragons et de gardes municipaux, qui
homme a été également tué; et les prisonniers n'ont pas même la peine de faire circuler
sout restés ou pouvoir de la force publique. les passants, car ils sont influiment peu

sOURNEE DU 3 on*lirex.
SLe pont de la Coneotde, qui était hier

Sept heures dlu muatin.-Plusieurs nou- complétement intercepté par de forts déta-
veaux régiments, infanterio et cavalerie, cheencuts de troupes, est aujourd'hui ren-
entrent, dans Paris. Le rappel de la garde du à la circulation, ainsi que la place de la
nationale bat dans toits les quartiers. Concorde, où cependant se trouvent cami-

Neufheres.--Des harricades sont for- pés plusieurs escadîronl de'envalerie, garde
naées à la porte Saint-Demis par de nomi- municipale, carabiniers et dragons, de l'ar-
breux groupes. La tanupe exécute des tillerie et de l'infanterie de ligne. Les
charges qui les dispersent. chevaux sont attelés a des caissons de pou-

Dix heures.-D'aitres barricades s'élè- dre. On remarque aussi des ambulances.
vent rue de Cléry, rue Neuve-Saint-Eus- Cet appareil de bataille fait un contraste
tache, rue dît Cadran, et rue du Petit- étrange avec l'air placide des proneneurs
Carreau, Une fusillade vient de s'engager et la foule de curieux de toutes les classes
entre des hommes armés placés derrière les qui vont et viennent paisiblement.
barricades et des gardes municipaux. Les Champs-Elysées qui ont été hier le
Deux jetnes gens ont été tués ; un garde théâtre de tant de scènes de désordres dé-
municip-il a été désarmé. Le maréchal plorables, et qui, de deux ji cinq heures,
Bugeaud, à cheval et suivi de deux aides- étaient cotne le foyer de l'émeute, sont
de..camp et de plusieurs officiers d'ordon- aujourd'hui presque abandonnés. On n'y
nance, vient de parcourir une partie de la voit que de rares promeneurs et quelques
ligne de boulevards. voitures qui circulent librement dans la

Onc leures.-Aux abords de la porte grande avenue. Les lrricades distancées
Saint-Martin, la foule est très-compacte. qui iqtercîptaient cette voie ont.lisparucs ;
On crie: A bas Guixot! :ive la r'éforme! muais les vestiges de ces barricades subasis-
Un détachement s'approche et fait feu; la tent encore sur les contre-allées : ce sont
foule se replie. o ies chaises en partie brisées et des bancs

Onzae heures et demio.-Lo fait suivant de pierre démontés et cassés.
vient de se passer sur le pont Saint-Michel: Toutes les entrées du jardin des Tuile-
deux ou trois cents gardes nationaux de la ries sont formées. Derrière la grande
1le légion' étaient réunis sur ce point. grille qui donne sur la place do la Con-
Tout à coup, un groupe no:nbreux se pré- corde, on aperçoit une nombreuse troupe
sente en criant: Vive la .arde nationale! de ligne. La rue le Rivoli est livrée h la
Quelques individus se précipitant au soi- circulation, mais on ne peut passer Sous les
lieu de ces jeunes. gens, les frappent de galeries qui conduisent ais suinistère des
coups de bâton et essayent do les entrai- finances. Il y a là plusieurs compagnies
nrr vers la Prèfecture. Les gardes natio- le garde nationiale. Dee clétachemtenta de
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